
Joseph MARLATS-POURDEDANS 

né le 04/06/1884 à Géronce

décédé le 24/05/1915 à Verdun sur Meuse (55)

Le  4  juin  1884,  Jean-Catherin  MARLATS–

POURDEDANS  déclare  auprès  de  Monsieur  François

POEY-NOGUEZ maire et officier d’état civil de Géronce,

la naissance de son fils Joseph. La déclaration est faite en

présence  de  Cyprien  CASADABAN,  agriculteur  et  de

Pierre GARE, instituteur au village. 

Jean MARLATS-POURDEDANS, menuisier, est né le 27

mars  1846  à  DOGNEN.  Il   travaillera  probablement  au

sein de la menuiserie Cousté. Il se marie à Géronce le 29

avril 1873 avec Marie-Anne GABASTON, née le 1 février

1848, originaire du village. Le couple s’installe à Géronce.

Ils  auront  10  enfants  (Bernard  1874,  Marie  1875,  Jean

Baptiste  1877,  Claire  1879,  Polycarpe  et   Michel  1882,

Joseph  1884,  Jean-Pierre  1886,  Jeanne-Amélie  1888,

Philippe 1891).

Il suit les cours de l’école communale mais ne se dirige

pas vers le métier de menuisier.

En 1904, il se fait recenser à la mairie et passe devant le

conseil de révision qui le déclare apte au service militaire.

Il  est incorporé au 23ème bataillon de chasseurs  à pied

dont  le  casernement  est  à  Grasse  en  tant  que soldat  de

2ème classe, le 9 octobre 1905.

Sa  fiche  matricule  le  décrit  de  la  manière  suivante :

« cheveux,  sourcils  et  yeux  châtain  foncé,  nez  droit,

bouche petite, front et menton ronds, taille 1,70m. Porte

une cicatrice au dessus de l'oeil droit ».

Il est libéré et envoyé dans la disponibilité le 20 novembre

1907. Le certificat de bonne conduite lui est accordé.

Il effectue deux périodes d’exercices en 1910 et en 1913

au 18ème régiment d’infanterie qui est en garnison à Pau.

En 1908, il déménage sur Bordeaux, part à  Paris en 1911

où il  exerce le métier de cocher puis de cafetier.  Il loge

entre autres au Boulevard Diderot.

L’Allemagne déclare la guerre à la France le 2 août 1914. 

Joseph  MARLATS-POURDEDANS  est  rappelé  à  la

mobilisation  générale  et  rejoint,  le  6  août,  le  18ème

régiment d’infanterie dont le casernement est à Pau.

Le 18ème Régiment d’infanterie quitte Pau le 6 août 1914.

Une foule énorme s’est rendue à la gare pour encourager le

départ de nos soldats en direction de  l’est de la France où

les allemands menacent nos frontières;  ils ont déjà violé la

neutralité de la Belgique.

Le  régiment  débarque  à  Avesnes  (Pas-de-Calais)  le  18

août et part en marche forcée vers la Belgique. La frontière

est franchie le 21 août; le régiment organise sa défense du

côté  de  Beignée  (Province  du  Hainaut).  Le  23  août,

premier  contact  avec l’ennemi,  les  pertes humaines sont

importantes.

La puissance de l’armée allemande étant bien supérieure,

l’armée française est obligée de battre en retraite.

Le 18ème RI se replie à marche forcée jusqu’au 28 août et

se  positionne  du  côté  de  Saint-Quentin  afin  de  ralentir

l’avancée  allemande  (Bataille  de  Guise).  L’affrontement

est violent, le régiment ralentit avec courage la progression

de l’ennemi mais le 28 août il a déjà perdu 1 000 hommes. 

Il participe dans la foulée à la Bataille de la Marne (5/09

au 13/09) sur les secteurs de Beaulieu, Marchaix en Brie,

Pontavert,  Hurtebise (14/11 au 01/12).

Les  positions  se  stabilisent,  l’avancée  allemande  étant

contenue, va alors commencer une guerre de tranchées.

L’hiver 1914 est très froid; les conditions se dégradent :

l’eau, la boue, les bombardements rendent les conditions

de combats très difficiles. Les pertes sont très lourdes et

continuelles.

Alterneront des phases de combats en tranchée, du repos à

l’arrière des lignes ainsi que des changements de positions.

Les permissions sont inexistantes, les  premières ne seront

accordées qu’à l’été 1915.

Le  18ème  régiment  d’infanterie  participe  à  tous  les

combats majeurs de la grande guerre :

en  1915  au  Chemin  des  Dames :  Oulches,  Vassogne,

Vauclair, Bois Foulon, Trou de l’Enfer.

Le 24 mai 1915 Joseph MARLATS-POURDEDANS est

porté disparu au nord de Verdun lors d’un bombardement.

Un secours  de  150  francs  a  été  payé  à  Monsieur  Jean-

Catherin  MARLATS-POURDEDANS  demeurant  à

Géronce, père du disparu.

Maison POULANE, famille MARLATS-POURDEDANS
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